
LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE SAMEDI 16 JANVIER 2021 7

Le rendez-vous politique de La Rep'

CONSEIL RÉGIONAL■ François Bonneau, candidat à sa réélection, dresse un premier bilan

«Ce deuxièmemandat est une étape»

ENTRETIEN
Philippe Abline

philippe.abline@centrefrance.com

A quelques mois des
élections régionales,
(le calendrier n’est

pas encore définitivement
fixé), François Bonneau,
président PS de la collecti­
vité, a accepté de nous
confier comment il a vécu
ce mandat.

■ Vous avez succédé à Mi-
chel Sapin à la tête du con-
seil régional, puis vous avez
été réélu deux fois, com-
ment vivez-vous ce mandat ?
Je considère ce deuxième
mandat plus comme une
é t a p e q u e c o m m e u n
aboutissement dans la
construction de la région.
On a posé de gros fonda­
mentaux, elle existe plus
fortement en terme de
perception, de rôle, d’in­
tervention.

■ Grâce aux nouvelles com-
pétences accordées par la
loi NOTRe ? Grâce à la mé­
thode, une méthode parti­
cipative. Mais c’est vrai
que les nouvelles compé­
tences font que les Ré­
gions sont plus affirmées.
C’est reconnu aujourd’hui,
la Région, c’est l’écono­
mie. La création de l’agen­
ce, Dev’up est une simpli­

f i c a t i o n q u i m a i l l e l e
territoire avec les consu­
laires, les communautés
d e c o m m u n e s . N o u s
avons aussi une augmen­
tation des compétences
avec les transports.

■ À ce sujet, la ligne Orléans
Châteauneuf, c’est l’échec
de la mandature ? Non, car
je n’ai pas fermé le dos­
sier. J’ai fait faire une nou­
v e l l e é t u d e c a r, i l y a
six ans, on ne parlait pas
d’hydrogène, du train lé­
ger… Ce serait un échec si
je n’avais pas transféré les
moyens sur les lignes du
quotidien.

■ Et le lycée de Château-
neuf ? Je me suis battu
contre le rectorat pour im­
planter le nouveau lycée à
Châteauneuf. On me disait
que la population, dans ce
secteur­là était en effon­
drement. Il y a de toutes
petites communes au sud
qui perdent des habitants,
les plus grosses, au nord,
sont toutes en évolution
très forte. J’ai eu raison de
tenir bon.

■ La rentrée dans ce lycée
aura lieu en 2023 ? Non, il y
a eu des retards, le mois
de mars a quand même
secoué beaucoup. Ce sera
en 2024.

■ Pour en revenir aux trans-
ports, vous avez des motifs
de satisfaction ? Le total re­
nouvellement du parc fer­
roviaire dans un délai de
quatre à cinq ans, c’est un

investissement d’un mil­
liard d’euros. C’est aussi la
nouvelle grille tarifaire, un
jeune se déplace le week­
e n d p o u r m o i n s c h e r
qu’avec BlaBlaCar. On a
engagé un programme de
100 % des cars sans éner­
gie fossile.

■ La formation était aussi
une nouvelle compétence…
Des chefs d’entreprise me
disent que Defi (Dévelop­

pement de l’emploi par
des formations inclusives),
c’est la très bonne solu­
tion. On fait des forma­
tions sur mesure, dans le
bassin de vie où il y a les
besoins. Les stagiaires
vont dans l’entreprise qui
les a sélectionnés. Ils sor­
tent et ils sont embauchés.
Ma grande fierté c’est
qu’on était passé, avant la
crise (du Covid) de 9,4 %

de demandeurs d’emploi
au début du mandat à
7,7 %. On était alors la ré­
gion la moins impactée
par le chômage.

Les 500 ans
ont donné
de la fierté

■ Si vous deviez retenir un
moment de ce mandat, quel
serait-il ? Les 500 ans de
Renaissance(s). On a eu de
la chance de gagner notre
identité par le nom, Cen­
tre­Val de Loire. Val de
Loire dit l’extraordinaire
richesse patrimoniale de
notre région. Les 500 ans
ont donné de la fierté aux
habitants sur ce que nous
sommes sur le plan matri­
monial et sur le plan natu­
rel. Nous en avions sacré­
ment besoin…

■ Un autre temps fort ? J’ai
été profondément marqué
par cette session extraor­
dinaire à la faculté de mé­
decine de Tours. Nous
avons réuni deux cents
personnes, les élus, le Ce­
ser, et nous sommes arri­
vés à prendre une décision
unanime. J’avais pris l’en­
gagement, pendant ce
mandat, d’atteindre les
cent maisons de santé
pluridisciplinaires, nous y
s o m m e s . E t o n c r é e
150 postes de médecin,

qui commencent à être re­
crutés.

■ Des déceptions aussi dans
ce mandat ? Dans les cho­
ses qui me restent en tra­
vers de la gorge, c’est l’ap­
p r e n t i s s a g e ( u n e
compétence retirée aux
Régions). L’État a considé­
ré que c’est un système li­
béral : il y a de la deman­
de, je fais, il n’y en a pas,
j’arrête. Il y a aussi un
point où nous ne sommes
pas allés aussi loin que je
l’aurais souhaité, c’est
l’entente entre nos deux
universités.

■ Vous êtes le premier can-
didat à vous être déclaré,
pourquoi être parti aussi
vite ? C’est une région qui
est en train de se créer, de
renforcer son identité, les
relations entre les acteurs
et les collectivités sont en
train de s’intensifier… On
est dans cette phase d’in­
tense construction. Ce qui
compte avant tout dans ce
moment c’est la capacité
de rassembler. Au cours de
ces deux mandats pleins
que j’ai portés, je crois,
que ce soit avec les forces
sociales, que ce soit avec
les forces économiques,
les collectivités territoria­
les, les associations, que la
nature des liens formés
me donne véritablement
une confiance en cette ca­
pacité d’être l’acteur de ce
rassemblement demain. ■

(*) Retrouvez l’intégralité de
l’interview sur larep.fr.

Le président de la collecti-
vité retrace les grandes li-
gnes du parcours effectué
depuis 2015. Une période
pendant laquelle la région
a grandi, selon lui.

PRÉSIDENT. François Bonneau s’est déclaré candidat à sa suc-
cession dès décembre 2019. PHOTO D’ARCHIVES ÉRIC MALOT

INDISCRÉTIONS
EN MANQUE. « On se moque souvent de
nous, disant que nous passons notre temps à
distribuer des chocolats aux anciens ou à fai-
re des galettes », ont plaisanté les élus Ser-
ge Grouard (LR) et Christophe Chaillou (PS),
lors du lancement des assises de la transi-
tion écologique. Mais tous deux ont rappelé
à quel point, pour un élu, se prêter à ce
genre de manifestations est un outil de lien
social. Et tous deux aimeraient beaucoup re-
nouer avec ces pratiques pour, enfin, retrou-
ver le contact avec leurs administrés. ■

FRONTIÈRE. « Demain, des milliers de mi-
grants dans nos provinces » : tel est le titre
de la newsletter envoyée par Guillaume Pel-
tier (LR) le 10 janvier. « Chacun doit bien
réaliser la gravité de la situation : les de-
mandeurs d’asile arrivent en masse », an-
nonce le candidat aux élections régionales.
Un thème qu’on n’attendait pas forcément
dans une campagne pour la conquête de la
Région et pas forcément, non plus, chez un
candidat Les Républicains, qui promet égale-
ment qu’il proposera une double réforme du
droit d’asile à l’Assemblée nationale. ■

GROS PLAN. « Aucun cinéaste, sauf erreur
de ma part, n’avait encore imaginé le Capi-
tole investi par des centaines de “cinglés” »,
écrit le sénateur PS du Loiret Jean-Pierre
Sueur. Qui, comme beaucoup, a été choqué
que la réalité dépasse la fiction. ■

CHARLES FOURNIER SE MET AU
VERT. Charles Fournier, candidat EELV aux
régionales, va battre la campagne de l’est
du Loiret aujourd’hui. Au programme, à
13 h 30, à Montargis, déjeuner à la ferme
bio De la fourche à la fourchette, suivi à
15 h 30, d’une plantation d’aulnes et de slips
(pour vérifier la qualité de la terre) sur un
chantier participatif. En matinée, Charles
Fournier aura aussi montré la voie de la
transition écologique en parlant mobilité et
transports, à partir de 8 h 30, autour de la
gare de Gien. ■

Caroline Janvier veut
avancer sur le cannabis
La députée LREM Caroline Janvier parti-
cipe, avec certains de ses collègues par-
lementaires, au lancement d’une consul-
tation citoyenne sur le cannabis
récréatif. « On a le sentiment que l’opi-
nion publique est en avance sur la clas-
se politique, donc on aimerait voir à
quel point il y a un décalage entre une
forme de frilosité de la classe politique
et l’opinion publique qui a beaucoup
évolué sur ce sujet-là », a indiqué la
parlementaire, rapporteure. Ce ne sera
peut-être pas une partie de plaisir !

TOUT N’EST PAS BON DANS LE CO-
CHON. Le député MoDem du Loiret Richard
Ramos est cosignataire d’un rapport, présen-
té, mercredi, à l’Assemblée nationale. Le tex-
te appelle à interdire les nitrites, un additif
considéré comme « cancér igène pour
l’homme » par l’Organisation mondiale de la
santé. Il est utilisé en charcuterie pour don-
ner une bonne mine rose au jambon et as-
surer la conservation de plusieurs produits
transformés. Richard Ramos, qui a aussi dé-
fendu le camembert au lait cru, n’a décidé-
ment pas les mêmes valeurs que les indus-
tries agroalimentaires ! ■

VENONS-Y À LA VENAISON… TRANS-
FORMÉE EN SOLOGNE. Le groupe Ras-
semblement national du conseil régional se
réjouit de la création d’une entreprise de
transformation du gibier en Sologne. Il a, en
effet, été annoncé la création d’une usine à
Salbris (Loir-et-Cher), Sologne Venaison.
L’ouverture est prévue en août 2021, selon
le site Chasse passion. Sans vouloir tanner
les entrepreneurs, le RN aimerait aussi qu’ils
s’intéressent au cuir des animaux abattus en
Sologne. Charles de Gevigney, l’un des élus
du groupe, rappelle que la majorité du cuir
de chevreuil est importé de Nouvelle-Zélan-
de pour être transformé en Italie. ■

L’œil du sénateur...

Le sénateur LR Hugues Saury a en-
tamé l’année 2021 « d’art, d’art » !
En effet, lundi 11 janvier, il a publié
sur sa page Facebook le petit frag-
ment d’une toile. Une énigme pour
beaucoup d’internautes qui ne sont
pas férus de peinture. C’est Timo-
thé, lycéen, qui a mis La Rep’ sur la
piste ! Il s’agit de l’huile réalisée,
en 1470, par Petrus Christus, pein-
tre flamand, intitulée « Portrait
d’une jeune fille ». Si le voile est
levé sur l’œuvre, la question reste
entière quant au pourquoi de cette
publication dont Hugues Saury gar-
de le mystère le plus total ! ■

SÉNATEUR. Il cultive le secret…


